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VOICI L’ÉTÉ,  
VOICI LES VACANCES !

Nombre d’exemplaires : 12 700

Voici venu le temps de l’été, synonyme de vacances plus ou moins longues pour 
beaucoup. Dans le dictionnaire, je lis que les vacances sont une « période de repos de 
celui qui travaille » (Le Petit Larousse illustré, 2016). Alors Dieu aurait pris une journée 
de vacances lorsque, le septième jour de la création, il s’est reposé… ? Après avoir bien 

travaillé… Qu’a-t-il bien pu faire pendant ce septième jour ? La Bible ne 
le dit pas. Mais on peut penser qu’il a contemplé son œuvre, confirmant 
que « cela était bon ». Alors, si nous profitions de cet été pour prendre le 
temps de nous re-poser en Lui, pour nous rappeler que la Création, et donc 
notre vie, c’est cadeau de Dieu, c’est gratuit. Prenons le temps de faire une 
pause pour le laisser agir dans notre vie, pour contempler son œuvre et 
sa présence dans les bons moments et dans les moments plus difficiles. Et 
laissons-le nous conduire sur son chemin d’amour. ■

SŒUR DANIELA

Édito

L’équipe de rédaction (valcamera@orange.fr)
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SOLIDARITÉ

Pour le respect des droits aux Philippines
C’est avec beaucoup d’intérêt 
que nous avons écouté Amabella 
Carumba, vice-présidente du MPPM 
(Mouvement pour la Paix 
des Peuples de Mindanao), 
association partenaire du 
CCFD-Terre solidaire, lors 
d’une soirée au Centre Jean 
XXIII  des Epis à Sin-le-Noble.
Depuis plus de 40 ans, les 
forces gouvernementales et 
le Mouvement Islamique de 
Libération Moro sont en guerre. 
Le MPPM poursuit un travail de 
construction et de diffusion d’une 
culture de paix, de solidarité et de 
dialogue. Ce réseau d’organisations 
populaires rassemble des 
communautés indigènes, 

musulmanes et migrantes. Ses 
actions combinent éducation 
populaire, mobilisation sociale 

et plaidoyer, afin d’obtenir 
notamment que le respect des 
droits des populations indigènes 
soit inclus dans l’accord en 
cours de négociation entre le 
gouvernement des Philippines et 
les mouvements armés de Moro.
Ces actions de plaidoyer font 
partie des missions du CCFD-

Terre solidaire même si, à première 
vue, elles paraissent loin de la lutte 
contre la faim. Un climat de paix 
civile est une des conditions du 
développement économique.

JEAN ET MARIE MASSET
Pour en savoir plus : 

ccfd-terresolidaire.org

É V É N E M E N T 

MARCHE SOLIDAIRE POUR LES MIGRANTS
Le Secours Catholique nous invite à participer à cette action en faveur 
d’un accueil digne des migrants.
Deux associations, L’Auberge des Migrants et La Roya, se sont lancées dans un 
projet un peu fou : une marche, partie le 30 avril de Vintimille, en Italie, se ter-
minera le 8 juillet à Londres, en passant dans 60 villes-étapes et donc chez nous 
(Cambrai, Douai -le vendredi 29 juin-, Orchies).

Pour en savoir plus : 
www.laubergedesmigrants.fr/fr/la-marche-citoyenne

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Août

6 août
La Transfiguration du Seigneur : 
Fête catholique et orthodoxe.
15 août
Fête catholique de l’Assomption 
de Marie à la fin de sa vie terrestre.
Fête orthodoxe de la Dormition 
de Marie à la fin de sa vie terrestre.
21 août
Aïd el Kebir : Fête musulmane 
du sacrifice et de la fin du pèlerinage 
à la Mecque.

Septembre
10 septembre
Roch ha Chanah, Nouvel An juif : 
5779 ans depuis la création du monde.
11 septembre
Moharram : début de l’année musul-
mane, 1440 ans après l’Hégire.
19 septembre 
Yom Kippour : Fête juive du grand par-
don, de la pénitence et de la prière.
20 septembre
Achoura : souvenir du martyre d’Hus-
sein, petit-fils du prophète Mahomet.

24 septembre
Soukkot : semaine de la fête juive des 
Tentes, en souvenir des 40 ans dans le 
désert.

ABBÉ JEAN MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX

ÄÄ Amabella Carumba et sa traductrice.
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É V É N E M E N T

Rencontre internationale pour la paix
Le programme fut dense pour faire mémoire, du jeudi 19 au dimanche 22 avril dernier : la visite et  
le recueillement autour de l’Anneau de la Mémoire et une cérémonie pour la paix à Notre dame de Lorette.

À l’Université Catholique de Lille 
étaient organisés des conférences, 

ateliers et expositions pour le Campus 
pour la paix. Leur but ? Comprendre 
« De la guerre juste au défi de la paix 
juste ».
Des villages de paix à la maison diocé-
saine d’Arras, de nombreux lieux étaient 
animés pour évoquer la non-violence, 
le dialogue entre cultures, la justice so-
ciale et le droit, la paix avec soi-même 
et l’écologie. Venus des quatre coins du 
diocèse, neuf bus ont amené collégiens 
et adultes pour témoigner de la paix sur 
le front de l’Artois, sous un beau soleil.

Une chaîne humaine de 4000 per-
sonnes s’est aussi déroulée sur la ligne 
de front de la guerre 1914-1918, depuis 
le cimetière allemand de Neuville Saint 
Vaast jusqu’à la nécropole de Notre 
Dame de Lorette, pour manifester une 
paix qui se construit.

DANIELLE DEMEYER

ÄÄ Les 400 collégiens devant le monument de Lorette.

ÄÄ Amabella Carumba et sa traductrice.

T É M O I G N A G E S

Un synode pour « faire route ensemble »
Évêques et jeunes du monde entier, à l’initiative du pape François, ont pensé et cherché les meilleures 
orientations pour « Les jeunes, la foi et le discernement des vocations ».

Auparavant, 300 jeunes avaient 
été consultés. De cette première 

rencontre à Rome, quelques Français 
témoignent.
« Les jeunes aiment les événements festifs, 
mais ils savent aussi répondre présents 
quand on leur demande de faire quelque 
chose de sérieux et de réfléchir ensemble 
aux enjeux du monde de demain… » 
Charles
« Entendre d’autres réalités, comme celles 
de l’Afrique où les jeunes sont plutôt bien in-
tégrés dans les paroisses, m’a questionnée… 
Une autre réalité contemporaine : « Quelle 
place donner à la femme aujourd’hui ? ». 
C’est une question de société mais, à mon 
avis, l’Église doit aussi regarder cela. » 
Eugénie
« J’ai senti que tous les jeunes présents 
avaient envie de participer à la création de 
l’histoire et prendre part au changement 
pour relever les défis de notre société en 
pleine mutation. Bien que non-croyante, 
je me suis vraiment sentie acceptée par 
tout le monde. »
Camille 

« On a pu parler sans tabou, discuter pai-
siblement de nos désaccords, les exprimer, 
apporter un regard franc et même critique, 
écrire un texte sans langue de bois qui a 
été transmis tel quel au Saint-Père. » 
Adrien

« Certes, on peut critiquer l’Église mais on 
lui demande aussi beaucoup, on reconnait 
nos racines, on a besoin d’elle. Et ce qui est 
très beau, on a senti vraiment un élan. On 
nous fait confiance. » 
Anne 

ÄÄ Un groupe de jeunes du diocèse de Cambrai à Taizé en avril dernier.
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INFORMATIONS PAROISSIALES

LECTURE 

NOTRE PRÉSENT  
CONSTRUIT LE PASSÉ
Où trouver une description des 
dix églises paroissiales, des six 
chapelles, des sept établissements 
religieux pour hommes et 
neuf pour femmes, des quinze 
établissements charitables 
et dix refuges ayant existé à 
Valenciennes du Moyen Âge à la 
Révolution ?
Dans l’ouvrage que vient de réaliser 
l’Association Généalogique et 
Historique Flandre-Hainaut (AGFH). 

Un travail colossal partant du fonds 
historique de Simon Le Boucq, 
assorti de cartes et reproductions de 
cet album.
La deuxième partie de ce livre décrit 
les églises paroissiales et chapelles 
actuelles, ainsi que les chapelles 
des institutions religieuses. Mme 
Boudard qui nous a reçu peut être 
fière du travail de son équipe, qui 
allie la mémoire du passé et la vie 
quotidienne. Comment comprendre 
le nom de certaines rues (Notre 
Dame, St Géry, St Jacques…) sans se 
référer aux anciens lieux de culte 

qui ont donné leur nom à ces rues ? 
Levez votre regard au-dessus du 
numéro 106 de la rue de Paris et 
vous verrez une représentation de 
Valenciennes aux cent clochers. Belle 
et bonne découverte du patrimoine 
religieux de Valenciennes.

PH. ROBINET
Disponible au siège de l’AGFH, maison 
des associations de Valenciennes, 84 
rue du faubourg de Paris, étage 2A.

En vente au Furet, 15€ (+ 4 €). 

Sur rendez-vous, tél. 06 86 94 64 81. 
Courriel : agfh59@free.fr

Départ des Petites Sœurs des Pauvres
Un soir d’hiver 1839, Jeanne Jugan se trouve face à la détresse d’une vieille femme aveugle et paralysée. 
Elle la prend dans ses bras, lui donne son lit, la nourrit, fait appel au partage… La congrégation des Petites 
Sœurs des Pauvres était née.

En 1904, sur un terrain acheté par le 
Père Ernest Lelièvre, qui donnera 

son nom à la maison de quartier du 
centre-ville, les Petites Sœurs ouvrent 
leur maison, avenue Duchesnois. Ainsi, 
dans la démarche engagée par Jeanne 
Jugan, elles accueillent, réconfortent, 
soignent, accompagnent jusqu’au 
terme de leur vie les personnes âgées 
qui leur sont confiées.
Nous allons partir… Ce qui n’était qu’une 
rumeur l’année dernière se concrétise 
cet été. Les Petites Sœurs ont décidé de 
passer la main à l’AMAPA (Association 
Mosellane d’Aide aux Personnes Âgées) 

qui présidera aux destinées de « Ma 
Maison » connue par tous les Valencien-
nois. Comme toutes les congrégations, 
la nôtre vieillit aussi… Le manque de vo-
cations se fait ressentir et nous devons 
quitter certaines de nos maisons, fait 
remarquer Mère Bernadette.
La mère supérieure fait part de sa tris-
tesse : « Nous ne vous remercierons ja-
mais assez d’avoir été là auprès de nous 
pendant toutes ces années […] Le lien 
qui s’est tissé entre nous restera toujours 
fidèle et présent… »

RECUEILLI PAR D. JOUGLET 
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Garage HERBIN
SAINT SAULVE

Tél. 03 27 47 05 51
48, rue Jean Jaurès -  Saint Saulve

garage.herbin@free.fr

Vente véhicules
neufs et occasions

89, rue de Lille - VALENCIENNES
Tél. 07 82 18 10 08

Facebook : boucherie-dremiere
www.boucherie-dremiere.com

Ouvert le SAMEDI MATIN 

Sur les marchés de votre région : 
Lundi : Onnaing - Mardi : Anzin - St Saulve - Famars
Mercredi : Valenciennes - la Sentinelle - Lourches
Mercredi aprés-midi : Préseau de 15h à 18h30

Jeudi : Somain - Quievrechain - Bruay s/Escaut - Denain
Vendredi matin : Anzin - St Amand-les Eaux - Thiant

Samedi : Douchy - Herin - Valenciennes - Condé s/E. - Fenain 

Merci à nos annonceurs

Contactez Bayard Service
au 03 20 13 36 70

 Bayard Service

Votre publicité 
est VUE et LUE



Entretenir la mémoire
Lorsque leur maman, après d’importants ennuis de santé a dû comme tant d’autres renoncer à son 
indépendance et entrer en EHPAD, Maryvonne et Françoise l’ont bien sûr accompagnée dans cette nouvelle 
étape.

Ses deux filles ont ainsi fait connais-
sance avec d’autres résidents et l’idée 

leur est venue de proposer à l’animatrice 
de l’EHPAD (établissement d’héber-
gement pour personnes âgées dépen-
dantes) d’organiser une activité béné-
vole autour de la lecture. La proposition 
a été bien accueillie et, malgré le décès 
de leur maman, elles continuent à ani-
mer celle-ci à raison d’une fois par mois.

L’animatrice fait le lien entre elles et les 
résidents et leur indique régulièrement 
les nouvelles personnes arrivées qui 
pourraient être intéressées. Le jour ve-
nu, Maryvonne et Françoise font le tour 
des chambres et prennent quelques 
minutes pour discuter avec chacun, plus 
particulièrement avec ceux qui, souvent 
pour des raisons de santé, ne peuvent 
descendre.
Professeures de lettres en retraite, 
toutes deux ont eu envie de puiser 
dans leurs lectures pour proposer aux 
résidents des moments d’évasion. Elles 
choisissent des thèmes en rapport avec 
l’actualité et le calendrier, organisent 
leur séance autour d’un texte précis 
ou de plusieurs extraits d’ouvrages. Un 
décor est planté avec des objets, des 

cartes, des photos déposées sur la table, 
pour susciter la curiosité et provoquer 
les échanges entre participants. Equi-
pées l’une et l’autre d’une tablette, elles 
proposent aussi un petit diaporama 
fait maison en rapport avec le thème.
Au fil des séances, de véritables liens 
s’établissent et c’est une grande satis-
faction que d’amener les résidents, 
même les plus réservés, à évoquer des 
souvenirs et leur vie personnelle. Un 
grand merci à Maryvonne et Françoise 
et à leur maman qui, en quelque sorte, 
les a amenées à cette activité.

PROPOS RECUEILLIS 

PAR COLETTE ANDRÉ
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Au fil des séances, 
de véritables liens 
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D E N A I N

Faubourg Duchateau :  
un quartier comme un autre…
D ès l’entrée dans le bureau d’Alexia, 

à la maison de quartier Fernand 
Duchateau, l’immersion est immédiate. 
« Nous avons fait hier une demande d’aide 
pour des jeunes migrants actuellement en 
foyer d’hébergement. Déjà une douzaine 
de gros sacs ont été déposés par les habi-
tants. La population du faubourg est très 
solidaire et répond toujours rapidement 
aux demandes d’aide du quartier, de la 
région et même de plus loin. »

La solidarité ? Ici, il suffit 
de demander !

Le centre socio-culturel, c’est le lieu-
ressource en termes de loisirs et d’inser-
tion sociale, mais surtout un espace de 
rencontres. Les habitants de tout âge se 
sont appropriés leur maison au cœur du 
quartier. Ils impulsent des idées et font 

vivre leurs initiatives avec l’équipe : ils 
sont devenus « consomm’acteurs » ! Dès 
le mois de mai, des jeunes ont proposé 
leur aide aux seniors pour le repassage, 
tondre les pelouses, faire des courses. 
Les aînés ont organisé des ateliers de 
cuisine, du cookie à la pizza en passant 
par la tarte aux pommes, sans oublier 
les ateliers créatifs pour préparer les 
petits cadeaux pour la fête des mères, 
de jardinage au naturel… Pour cet été, 
les ados ont un projet d’autofinance-
ment pour un chantier solidarité et gé-
nérosité. Nul doute que ces échanges 
intergénérationnels et ces moments de 
partage vont créer une base solide pour 
le vivre-ensemble et le respect des uns 
et des autres.

ANNIE DRAMMEH

VIVRE DANS LES QUARTIERS ?
Si seulement nous pouvions oublier le « chacun pour soi » ! Aidons nos voisins, accueillons 
les nouveaux arrivants, rendons visite aux plus isolés. Donnons un sens à notre vie !

6

DOSSIER



S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

R E N C O N T R E

Conseil citoyen anichois, à votre écoute !
Quoi de plus naturel que d’être à l’écoute de ses concitoyens ! C’est le but premier du conseil citoyen 
anichois (CCA). Constitué en 2015 dans le cadre du contrat de ville, il a été transformé en association en 
avril 2017, en collaboration avec la Communauté de communes Cœur d’Ostrevent (CCCO) et la mairie.  
Pour en savoir plus, Caméra a rencontré une de ses membres, Aurélie.

Caméra : En quoi consiste votre 
mission au sein de la population ?

Aurélie : Il s’agit pour nous de servir de 
relais entre les habitants et les struc-
tures publiques qui nous entourent.

Quelles sont vos activités ?
Elles sont nombreuses et variées. Pour 
évoluer et nous perfectionner, nous 
avons accès avec la CCCO à des forma-
tions de sensibilisation, sur la radicali-
sation par exemple, thème ô combien 
d’actualité. La Ligue de l’Enseignement 
organise chaque mois le « mercredi ci-
toyen ». Là aussi, nous pouvons nous di-
versifier dans des visites de structures : 
l’EPIDE (établissement pour l’insertion 
et dans l’emploi) de Cambrai, la Régie 
Renault à Douai, la plateforme santé 
du Douaisis, la Maison des jeunes de 
Douai. Ces « mercredis » nous per-
mettent de rencontrer d’autres conseil-
lers citoyens de secteurs géographiques 
voisins, comme ceux de la Communauté 
d’Agglomérations du Douaisis.

Et au niveau local, quelles sont  
vos activités ?

Le CCA tient chaque mois une per-
manence en mairie d’Aniche de 10h à 
12h, moment important annoncé dans 
le journal local Aniche-Actu. De cette 
manière, nous pouvons faire connaître 
l’association et rencontrer les habitants. 
Ils peuvent ainsi échanger et discuter de 
vive voix. Un moyen pour nous de per-
cevoir et de comprendre sans ambages 
les problèmes récurrents évoqués lors 
de ces entretiens : incivilités, propreté 
dans les rues, stationnement, vitesse 
excessive, déjections canines… Une 
balade-test a été organisée en début 
d’année dans certaines rues jouxtant le 
centre-ville. Nous avons déposé des car-
tons d’avertissement [modèle ci-contre] 
sur les parebrises des voitures en sta-
tionnement gênant, opération qui sera 

renouvelée en espérant un minimum 
de bon sens de la part d’automobilistes 
indélicats.

Quelle est votre initiative  
la plus récente ?

Afin d’être encore plus près des habi-
tants, nous avons décidé de mettre en 
place des « cafés citoyens » dans les 
quartiers prioritaires de la commune. 
Quatre seront prévus d’ici la fin de 
l’année, deux ont déjà été réalisés. Un 
bilan de chaque rencontre sera établi et 
transmis à Monsieur le Maire. Ce pro-
gramme est soutenu financièrement 
par le FPH (fonds de participation des 
habitants, émanation du Conseil Ré-
gional) afin que ces rendez-vous se dé-
roulent dans les meilleures conditions 
autour d’un café, de rafraîchissements 
de petits gâteaux.

Au vu de ce que vous me dites, 
vous ne manquez pas de travail…

C’est tellement enrichissant de pouvoir 
parler avec les personnes de toutes 
conditions, de participer aussi aux diffé-
rentes manifestations organisées par la 
municipalité : marché de Noël, quartiers 
d’été… Être à l’écoute des gens, c’est ce 
qui motive toute notre équipe. 

Aurélie, je vous souhaite le meilleur 
dans cette initiative qui ne peut qu’ap-
porter un plus à la vie de notre ville, et 
ainsi faire reculer le chacun pour soi. 
Merci encore !

PROPOS RECUEILLIS 

PAR PHILIPPE HELLEMANS

C’est tellement 
enrichissant de 
pouvoir parler avec 
les personnes de 
toutes conditions, 
de participer aussi 
aux différentes 
manifestations...

DOSSIER
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N O T R E  D A M E  D U  S A C R É  C Œ U R

La rencontre
« On a tous des centres d’intérêt, des envies mais, à un moment donné, tout bascule et cela devient  
une passion »...

C laude Selliez, organiste de notre 
paroisse prenant de l’âge, sentait la 

difficulté de tenir les morceaux d’orgue. 
Il souhaitait trouver une personne pour 
prendre sa place de bénévole. Je me suis 
proposée, car je suis très intéressée par 
ce poste. 
Il a souri puis m’a prêté un synthéti-
seur. « Tu apprends à jouer de la main 
droite, et tu reviens me voir dans un 
mois », conclue-t-il. Au bout de la se-
maine, je lui fis la démonstration. Il 
fut surpris et content. Il me prêta une 
méthode pour apprendre quelques 
morceaux de base.
Après avoir étudié, j’ai pu jouer sur 
l’orgue de l’église pendant la commu-
nion, et ainsi prendre sa suite, à ma 
grande joie. L’orgue de l’église Saint 
Géry m’a toujours fascinée. Lors d’une 
messe, j’ai pu rencontrer le titulaire, 
Samuel Jette, qui m’a fait découvrir cet 
immense objet d’art et musical. 

Bien m’en a pris. Après avoir entendu 
une de mes partitions, « Notre Dieu 
s’est fait homme », voyant ma détermi-
nation, il me dit : « Tu pourras jouer », et 
je reviens de suite. Depuis ce jour-là, le 
Doyen Jean Marie Launay me propose 
de jouer le dimanche soir, de temps en 
temps. En échange, je dois m’inscrire au 
conservatoire pour me perfectionner. À 
présent en 2e année d’orgue, et 3e année 
de solfège, je sais que cinq années se-
ront nécessaires pour l’apprentissage, 
et bien d’autres encore…
Mon compagnon me supporte et un 
prêtre me dit un jour : « Tu as un don 
du Seigneur ». Merci à Mesdames Mer-
let et Deceuninck, pour leur profes-
sionnalisme. Merci à tous ceux qui me 
soutiennent. Je vais profiter du don que 
Dieu m’a donné, pour évoluer et faire 
plaisir à la communauté. 
À bientôt et merci.

NOÉMIE MANSUY

F.
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SOUVENIRS D’ENFANCE
Quand j’avais 7 ans, en vacances à la campagne chez mes grands-parents, je me promenais dans le grand jardin. Je fai-
sais de la balançoire et je nourrissais poules et lapins. Tout cela était un grand bonheur pour moi qui habitais la ville.
Le soir, après le repas, avant de me mettre au lit, ma grand-mère m’invitait à monter sur une chaise pour être au niveau du 
buffet sur lequel était posée une statue de la Vierge Marie. Se plaçant derrière moi, elle m’aidait à faire une petite prière : 
nous faisions lentement un signe de croix et je l’écoutais parler à Dieu. 
Merci mamie. Je n’ai jamais oublié et cela m’a fait avancer sur le chemin de la foi. Les années ont passées, la prière est deve-
nue pour moi un moment privilégié. Un jour, une amie me demande : « Pourquoi et quand pries-tu ? Explique-moi ». « Tout 
d’abord, on a besoin de contact avec Dieu pour mieux vivre », lui dis-je. Et elle de rétorquer : «C’est-à-dire ? » Je lui réponds : 
« Je crois que Dieu est toujours à nos côtés, présent à nos vies. Nous pouvons lui parler à tout moment pour nous demander 
de nous inspirer, de nous réconforter, mais aussi pour le remercier. »
On a tous besoin de forces pour nous et les autres.

MARIE-GHISLAINE GODIN
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Un week-end au service
C’est lors d’un bel après-midi que la Patrouille du Castor prend la route, sur les traces de Baden-Powel !

L’équipe scoute se rend à la châtai-
gneraie, agréable établissement pour 

personnes âgées situées à Saint-Saulve, 
petite ville au nord de Valenciennes. 
L’accueil est plus que chaleureux. Et 
c’est dans cette atmosphère que les 
guides s’activent pour offrir une veil-
lée digne de cette hospitalité ! Saynète, 
quizz sur l’histoire du scoutisme, chants, 
danse et rires sont au rendez-vous.
C’est autour d’un grand goûter que 
nous faisons plus ample connaissance. 
Nous apprenons même que certaines 
personnes âgées ont été guides dans 
leur jeunesse ! Plein de souvenirs sur-
gissent alors des mémoires ! Souvent 
semblable aux nôtres. Les rires sont au 
rendez-vous ! Le chant de la promesse 
retentit. Et c’est la tête remplie, le sou-
rire aux lèvres que nous repartons pour 
une autre aventure.
Le lendemain, c’est le chœur plein d’en-
train que nous partons vers l’église pour 
aider au nettoyage et là, contretemps, 
il fait 0°. Donc, nous sommes orien-
tées vers le presbytère pour ranger de 
nombreuses partitions. Des chants des 

années 1960 ressurgissent. Et quelle 
surprise quand, par le plus beau des 
hasards, nous découvrons une vieille 
partition de la prière scoute ! Divers 
chants se lancent alors. C’est dans cette 
joyeuse cacophonie que les partitions 
se trient et, à la fin de la matinée, il est 
déjà l’heure de rentrer. 

MARIE-AMÉLIE TEMBREMANDE

« Soyez toujours 
fidèle à votre 
promesse même 
quand vous serez 
adulte. »  
Baden Powell
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•  COLLÈGE JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent BP 90119 - 59722 Denain cedex
   Tél. 03 27 44 79 60
•  LYCÉE PROFESSIONNEL JEAN-PAUL II : 
   13, rue du Couvent - 59220 Denain - 
   Tél. 03 27 44 79 50
•  COLLÈGE ET LYCÉE NOTRE-DAME DES ANGES : 

4, rue du Bruille - BP30129 - 59733 St-Amand-les-
Eaux cedex - Tél. 03 27 48 14 44

•  COLLÈGE NOTRE-DAME : 4, place du 8 Mai - BP 4 - 
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 41 27 41
•  COLLÈGE STE-ANNE : rue des Censes d’En-haut -
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  LYCÉE LA SAGESSE : 40, rue de Mons - BP 50299 -
   59306 Valenciennes cedex - Tél. 03 27 46 27 33
•  COLLÈGE STE-MARIE : 56, avenue Clémenceau - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60 
•  COLLÈGE ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 
   26/28, rue du Faubourg de Paris - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 14 02
•  LYCÉE JEAN-PAUL II : 85, avenue de Denain - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 22 70 00 
•  LYCÉE NOTRE-DAME : 15, rue des Capucins - BP 589 

59308 Valenciennes - Tél. 03 27 46 43 50 

Les écoles catholiques

Les collèges et lycées catholiques

•  SAINTE-ODILE : 
   50, rue Jules Guesde  
   59215 Abscon - Tél. 03 27 36 26 17
•  SACRÉ-CŒUR : 
   27, rue des Martyrs  
   59410 Anzin - Tél. 03 27 46 24 06
•  JEANNE D’ARC : 
   9, rue Notre-Dame  
   59163 Condé-sur-l’Escaut - 
   Tél. 03 27 40 11 37
•  JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent - 
   BP 90119  59722 Denain cedex - 
   Tél. 03 27 44 79 65
•  SACRÉ-CŒUR : 
   37, rue Taffin - 59970 Fresnes-sur-Escaut
  Tél. 03 27 25 93 29
•  STE-MARIE : 
   790, rue Neuve - 59226 Lecelles  
   Tél. 03 27 48 20 87

•  STE-THÉRÈSE DE L’ENFANT JÉSUS : 
   29, rue Paul Bonduelle - 59990 Préseau 
   Tél. 03 27 36 52 51
•  NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR : 
   7, rue Jules Guesdes - 59243 Quarouble 
   Tél. 03 27 35 42 10
•  STE FAMILLE : 
   4, rue Leprêtre - 59590 Raismes  
   Tél. 03 27 36 76 20
•  ST-RÉMY : 
   3, rue Emile Zola - 59172 Rœulx  
   Tél. 03 27 44 66 59
•  IMMACULÉE CONCEPTION : 
   322, rue de l’Eglise  59226 Rumegies - 
   Tél. 03 27 26 71 43
•  NOTRE-DAME DES ANGES : 
   39, rue des Fèves  
   59230 St-Amand-les-   Eaux - 
   Tél. 03 27 48 51 94

•  ST-JOSEPH : 
   15, place Louis Maillard  
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 29 86 84
•  STE-ANNE : 
   6 rue des Censes d’En-haut  
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  NOTRE-DAME : 
   15, rue du Marquis - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 19 70 
•  STE-MARIE : 
  56, avenue Clémenceau  
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60, 
•  ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 

8, impasse des Cardinaux - 59300 
Valenciennes - Tél. 03 27 46 33 07

•  MARIE-IMMACULÉE : 
  145, rue de Famars - 
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 26 29 
•  ST-JOSEPH : 
   3, rue Merrheim - 59135 Wallers - 
   Tél. 03 27 35 68 34



R É N O V AT I O N  U R B A I N E

Réhabiliter et lutter contre les préjugés
Le faubourg Duchateau n’est pas à son premier lifting. Mais, en déambulant dans les rues aérées, arborées 
et fleuries, il y a vraiment quelque chose de nouveau : des logements confortables, des espaces verts,  
des sourires. Bref, une mixité qui se fait naturellement.

L es parents de la toute nouvelle école 
Patrick Roy sont plus présents et ac-

tifs dans la vie scolaire de leurs enfants. 
Abel et sa femme s’y sentent bien et 
en sécurité. C’est en effet le quartier 
où il y a le moins de délinquance dans 
toute la ville. Bien sûr, il y a des familles 
vivant avec les minimas sociaux, mais 
des actions d’insertion multiples de 
retour à l’emploi sont mises en place. 
Les habitants ont gagné en mobilité et 
se déplacent vers les bassins d’emplois 
extérieurs à la commune.
Malheureusement, l’image de ce fau-
bourg reste encore négative, situation 
injuste pour ses habitants si actifs dans 
et pour leur quartier, et aimant tout 
autant leur ville. Savez-vous que des 
jeunes du quartier ont un parcours pro-
fessionnel parfaitement réussi d’avocat 
à conseiller ministériel en passant par 
chefs d’entreprises, travailleurs médico-
sociaux, infirmiers…

ANNIE DRAMMEH

ÄÄ L’école maternelle.

ÄÄ Rue Guy Naturel, à Denain.

10

DOSSIER



EN BREF

La vie au quotidien  
dans nos quartiers

Vivre dans un quartier, c’est 
sans cesse avoir conscience qu’il 
y a d’autres familles, d’autres 
personnes autour de soi. 

Parfois on serait tenté de dire 
qu’on ne se parle plus beaucoup. 
Pourtant, tous les petits gestes du 
quotidien ont leur importance et 
donnent un tissu humain à une 
cité, à une rue…
Quand le voisin pense à rentrer 
notre poubelle et qu’on en fait 
autant quand il n’est pas là. Quand 
on prêtre la tondeuse au nouvel 
arrivant. Quand on demande des 
nouvelles de ceux qui ont été 
souffrants. Quand la route de 
l’école devient un lieu de rencontre 
pour les jeunes parents et que 
les enfants se mettent à courir 
ensemble. Quand le fait le de sortir 
le chien permet de parler à l’un ou 
à l’autre... Que de choses possibles 
pour une parole échangée, un 
regard qui fait exister l’autre, un 
petit mot ou un petit bonjour qui 
nous fait aussi plaisir.
On pense aussi à ceux qui sont 
attentifs aux personnes âgées de 
leur quartier. Devant un volet qui 
reste fermé, elles s’inquiètent et 
vont voir ce qui se passe. Dans 
un quartier, chacun a sa vie, ses 
problèmes, ses joies. On ne peut 
pas tout savoir, tout dire, tout 
accepter. Mais quand il y a de la 
bienveillance autour de soi, ça fait 
du bien.

FRANÇOISE

Solidarité et jardinage
Oui, le jardinage peut se conjuguer avec la solidarité. Nous avons 
relevé trois initiatives où se pratique cette solidarité horticole :  
le jardin partagé à Aniche, Ecaillon et Fenain, l’association des 
jardiniers à Monchecourt, Auberchicourt, Emerchicourt et Aniche, 
enfin l’association du Mont de la Paix à Auberchicourt.

L e bouche à oreille nous a permis 
de repérer le jardin naturel par-

tagé d’Aniche. L’accès se trouve rue 
de Fronsac derrière le centre pour 
handicapés. Nous y sommes allés en 
reconnaissance et avons pu lire les 
panneaux explicatifs  : ouverture du 
chantier chaque mercredi matin pour 
les bonnes volontés. Effectivement, en y 
retournant, j’ai constaté quelques chan-
gements : pose d’une bâche sur le fond 
d’un bassin creusé dans la caillasse, 
arrivée d’un gros monticule de terre en 
train d’être étendu par des volontaires. 
Très vite repérée, j’ai pu avoir toutes les 
explications. Très fiers, les jeunes m’ont 
montré leur réalisation : une cabane en 
bois de saule qui devrait se couvrir de 
feuillage cet été, les carrés potagers 
délimités par des palettes, un salon de 
jardin exécuté là encore avec du bois 
de récupération. Le futur bassin devrait 
accueillir végétation, faune et flore 
adaptée au monde humide.
Une responsable de l’association 
AJONCS (Amis des jardins ouverts et 
néanmoins clôturés) m’a expliqué l’ori-
gine du projet. Au départ, c’est la com-

munauté de communes Cœur d’Ostre-
vent qui l’a sollicitée pour déployer ces 
jardins partagés sur les trois communes 
précitées. Il s’agit d’un projet pour et 
avec les habitants.

Concrètement, il s’agit de participer à 
un programme collectif en valorisant 
et améliorant un coin de nature. Nous 
sommes ici sur un terrain de remblais 
plus ou moins sauvages, où rien ne 
poussait du fait de la caillasse enfouie, 
d’où l’apport par la municipalité de 
terre végétale. Apprendre à jardiner soi-
même ou aux autres, avec les voisins 
proches ou lointains, peut redonner vie 
à cet endroit du quartier. Une initiative 
qui méritera d’être suivie et dont nous 
ne manquerons pas de vous informer 
de l’évolution.

MARIE-ANDRÉE COQUELLE
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ÄÄ Jardin naturel partagé d’Aniche.

Apprendre à jardiner 
soi-même ou aux 
autres peut redonner 
vie à cet endroit du 
quartier
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La porcelaine de Valenciennes
Méconnue du grand public, mais très réputée chez les collectionneurs, elle cache une grande qualité  
et une courte période de production… Coup de projecteur sur la porcelaine de Valenciennes.

Sur un site de vente en ligne, on peut 
lire : «La porcelaine de Valenciennes 

est une des plus rares que l’on puisse 
trouver». Sur ce même site, une simple 
tasse dénommée « 18ème guirlande  » est 
estimée 416 euros.
Fondée en 1785, la fabrique de porce-
laine de Valenciennes se trouvait au bord 
de l’Escaut au bout de la rue de l’Inten-
dance, en face de l’Hôpital Général. À 
l’époque, Jean-Baptiste-Joseph Fauquet 
dirigeait la faïencerie de Saint-Amand 
et désirait s’attaquer au monopole de la 
porcelaine. Dans cette dernière moitié 
du XVIIIe siècle, la mode est aux porce-
laines dures allemandes, aux porcelaines 
à pâtes de la manufacture royale de 
Sèvres et aux quelques rares fabriques 
fondées sous le patronage des princes 
du sang et de quelques grands seigneurs. 
Dans ce contexte, Jean-Baptiste-Joseph 
Fauquet ose imiter les formes et les 
décors de ces porcelaines recherchées. 

Puis il cède rapidement la fabrique à 
son beau-frère, Charles-Louis-Joseph-
Humbert Lamoninary. L’usine connaît 
alors une grande extension du fait de la 
qualité de sa porcelaine dure. 
Le grand four avait l’originalité de fonc-
tionner à la houille, plus économique 
que le bois utilisé par les manufac-
tures concurrentes. Le père de Charles 
Lamoninary était d’ailleurs actionnaire 
des mines d’Anzin. Ses propriétaires 
successifs n’ayant jamais révélé ses 
dimensions exactes, ce four garde tout 
son mystère, secret de fabrique oblige... 
Il pouvait contenir au maximum 3 000 
pièces et la cuisson durait 36 heures.
Elle a produit de très belles porcelaines, 
décorées avec goût, notamment des 
statuettes et des groupes en biscuit 
remarquables. Suite au siège des autri-
chiens de 1793 et à l’exil de Lamoninary 
en Allemagne, l’usine ferme en 1794. 
De retour d’exil, Lamoninary essaie de 

remettre en route la fabrique, en vain. 
Le site est alors abandonné. En 1952, 
malgré une inscription à l’inventaire 
supplémentaire des Monuments Histo-
riques, les bâtiments sur rue sont abat-
tus. Le 3 décembre 1987, de nouveaux 
travaux de démolition débutent. Le 
Comité de Sauvegarde du Patrimoine 
Valenciennois (CSPV) qui, depuis plu-
sieurs années, avait exprimé son intérêt 
pour ce site auprès des autorités com-
pétentes, ne fut pas écouté.
Désormais, deux problèmes se posent. 
D’une part la conservation des vestiges 
encore debout, afin de minimiser les 
infiltrations, le CSPV a mis en place 
une bâche épaisse, toujours présente. 
D’autre part la réutilisation des ves-
tiges : il convient de rechercher une 
solution de réaffectation. Une étude ar-
chitecturale et archéologique est indis-
pensable. Le terrain était, semble-t-il, 
précédemment occupé par une tannerie 
et par la suite par une brasserie.
La création d’un parking est prévue à 
proximité. Nous espérons que les élus 
trouveront une solution pour intégrer 
au mieux les vestiges de cette fabrique, 
pour éviter qu’elle ne tombe définitive-
ment dans l’oubli.

ALAIN CYBERTOWICZ 
PRÉSIDENT DU COMITÉ DE SAUVEGARDE 

DU PATRIMOINE VALENCIENNOIS

PATRIMOINE
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P O R T R A I T

Fred, marié, deux enfants
Âgé de 55 ans, fort de trente ans de gendarmerie,  
de 8 ans d’escadron mobile et de maintien de l’ordre, 
et de 22 ans comme motocycliste, Fred présente  
un parcours de vie professionnelle atypique.

« En dehors de la répression pour non-respect des lois, je devais 
escorter les dons d’organes pour les greffes urgentes. Après 

un grave accident en service, j’ai raccroché. La gendarmerie est une 
grande famille. J’ai intégré depuis une société de pompes funèbres. 
Mon travail, c’est d’accompagner les familles en deuil, de rendre leur 
défunt le plus présentable possible, de faire les démarches nécessaire 
auprès des services mairie et autres. Dans le cadre des cérémonies 
religieuses, je prends contact avec les responsables des différents 
cultes. Je dois faire tout mon possible pour que les familles frappées 
par la mort soient accompagnées durant cette période difficile. Je dois 
faire preuve d’humanité, de compassion. » 
J’ai été frappé par l’attention que Fred développe pour rendre le 
mort le plus présentable possible et le plus fidèle aux souvenirs 
de la famille.

PROPOS RECUEILLIS PAR J.-L. DREMIÈRE
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La chorale des petits bonheurs en prison
Et l’on dit souvent que la musique adoucit les mœurs… Alors, chantons avec les prisonniers !

« C ’est très impressionnant et valo-
risant de chanter. Mais la visite 

d’une cellule vide… Angoissant ! » Joëlle
« J’étais fière de chanter, impressionnée 
devant ces quarante hommes, leur regard 
fuyant. Ce fut bien différent pour le petit 
groupe de femmes, chantant, bougeant, 
du bonheur ! » Béa
« Une expérience que je n’oublierai pas… 
Pour Joëlle et moi, c’était notre deuxième 
après Douai et notre spectacle « Misé-
ricorde ». A Valenciennes, il y avait bien 
plus, nous étions accompagnés de Jean et 
Frédéric, fils de la Charité, les bras chargés 

de cadeaux pour les prisonniers nécessi-
teux et, cerise sur le gâteau : la chorale… 
Les Petits Bonheurs avec leur chef et fon-
dateur, Yves Garbet, auteur des chants 
qui permettront de s’ouvrir au monde du 
dehors. » Pascale 
Pour ces frères enfants de Dieu, empri-
sonnés pour leurs erreurs, nos chants 
sont une prière, avec l’aide de Dieu le 
Miséricordieux. 
Grand merci au service pénitentiel, pour 
votre accueil attentionné.

ANGES, 

LA CHORALE DES PETITS BONHEURS
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LA MISSION DE L’EGLISE

ECOUTE ET ACCUEIL 

CELEBRATIONS

PRIERE ET ACCOMPAGNEMENT 

EVANGELISATION

BON DE SOUTIEN    
 Mme       M.  Nom :  ...........................................................................  Prénom :  ...........................................................................

N° :  .....................................................  Rue :  .....................................................................................................................................................

Code postal :  .....................................  Ville :  ....................................................................................................................................................

Tél. :  ...................................................  Email :  ..................................................................................................................................................

JE PARTICIPE À LA RÉMUNÉRATION DES PRÊTRES ET DES SALARIÉS DE MON DIOCÈSE EN APPORTANT MA CONTRIBUTION :

Par chèque :   � 15 euros  � 30 euros � 50 euros � 100 euros       Autre montant :  ........................................................... euros

J’envoie directement à :  Association Diocésaine de Cambrai  11 rue du Grand du Grand Séminaire – CS80149 – 59403 Cambrai Cedex

� Je fais mon don en ligne sur : www.denierchti.fr 

Je souhaite un reçu fiscal : � OUI  � NON 
Si vous êtes imposable, cela vous permet de réduire votre impôt à hauteur de 66% du montant de votre soutien, 
dans la limite de 20% de votre revenu imposable (ex : 100 euros, 34 euros après déduction fiscale).  

 Pour tout renseignement : Archevêché de Cambrai - 03 27 78 88 46 / 06 47 39 58 04

POURQUOI DONNER
AU DENIER DE L’ÉGLISE ?

Marie Farasse, Cambrésienne depuis 8 ans 
et maman de quatre enfants (12, 10, 4 ans et 
7 mois) nous parle du Denier de l’Église.

Lorsqu’on lui demande pourquoi elle est donatrice pour le 
Denier, elle répond : « Tout d’abord, ce fut une question 

de transmission. Plus jeune, je voyais faire mes parents et, 
une fois installée, cela m’a paru tout naturel de participer 
à la collecte. Cela fait partie aussi de l’éducation que l’on 
apporte à nos enfants.
Chacun fait ce qu’il veut en son âme et conscience, mais je 
pense que c’est un devoir pour tout chrétien. Je ne trouverai 
pas normal de profiter de ce que l’Église m’ offre et de ne 
rien donner en échange.
Les prêtres et laïcs en mission vivent grâce à cela. Il ne 
faut pas hésiter à le dire au moment de la préparation aux 
sacrements (baptêmes, mariages), ou lors d’autres temps 
forts vécus en Église. C’est important de sensibiliser aussi 
les enfants du Caté ».
De tout cœur, merci Marie.

TÉMOIGNAGE RECUEILLI PAR

LE SERVICE DU DENIER DE L’ÉGLISE

�



LA SYMBOLIQUE DU COQ
Un coq est souvent placé en haut du clocher d’un édifice religieux. Pourquoi ?
Il ne représente pas la Gaule, ce n’est donc pas un coq gaulois. Rappelez-vous 
donc dans l’Évangile ! Le reniement de l’apôtre Pierre au moment de la Passion 
de notre Seigneur Jésus Christ : « Le coq ne chantera pas avant que tu m’aies renié 
trois fois ». Et nous, en le regardant, où en sommes-nous ? 
C’est un signe d’humilité, et non de fierté nationale comme le pensent certains…

Saint-Michel
L’église Saint-Michel, avenue Saint-Roch à Valenciennes,  
est facilement identifiable par son clocher en forme de bulbe.

L a Saint-Michel se fête le 29 sep-
tembre. Michel est un nom d’origine 

hébraïque qui signifie : « Qui est comme 
Dieu ». C’est un archange, prince de 
tous les anges du bien. Au moment de 
la fin des temps, c’est l’ange qui conduit 
d’autres anges dans le combat contre 
le démon. Il est donc souvent repré-
senté en armure, portant l’épée ou la 
lance avec laquelle il vainquit le démon 
figuré en forme de dragon. Il tient par-
fois une balance, avec laquelle il pèse 
les âmes avant le jugement dernier. 
C’est le protecteur des maîtres d’armes, 
escrimeurs, policiers, pharmaciens, 
fabricants de balances. Invoqué pour « 
la bonne mort », il est apparu de nom-
breuses fois, notamment à Jeanne d’Arc 
dans sa maison natale de Domrémy…

CLAUDINE VERRIER

SEIGNEUR, ÉTENDS TA MAIN 
SUR MOI

Demeure en moi afin que je puisse 
être une lumière pour les autres

Que je sois ta main tendre vers les 
autres.

Utilise-moi comme un outil, comme 
ton outil, et que ma vie devienne une 
louange à ta gloire.

Inonde-moi de ton esprit afin que 
mes mots puissent aider ceux qui 
m’entourent, ceux que tu places 
sur ma route et qui ont besoin d’un 
signe de toi.

Que mes actes soient remplis de ta 
sagesse et puisque tu as permis que 
je sois ici, que ma présence puisse 
te servir, puisse aider et soutenir, 
consoler et illuminer.

Merci Seigneur de nous bénir, mes 
sœurs et moi, de nous délivrer de 
nos chaînes, mais aussi de nous 
libérer de cette détention comme tu 
as libéré Jérémy.

Amen.
NATHALIE N.
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